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1 Contexte et objectifs 
  

Les composites à matrice organique (CMO) possèdent de bonnes propriétés mécaniques telles que la résistance, 

la rigidité pour une masse assez faible et sont donc utilisés dans différents secteurs d’activité. Afin de caractériser 

ces propriétés mécaniques, une méthode pouvant être utilisée est le déchaussement de microgoutte de résine sur 

fibre unitaire [1]. Cet essai s’intéresse à l’interface fibre/ matrice, siège de fortes interactions qui peuvent avoir 

une influence sur le comportement macroscopique des CMO [2]. Il peut être réalisé pour différents types de 

matériaux (fibres de verre, carbone, naturelle, recyclées avec des matrices thermoplastiques ou 

thermodurcissables). Couplé à la micro-tomographie à rayons X cet essai permettrait de visualiser l’interface entre 

la fibre et la matrice lors du déchaussement et de mieux appréhender les mécanismes mis en jeu. Cependant, le 

dispositif actuel (Figure 1) ne permet pas de réaliser cet essai in-situ, pour plusieurs raisons. La dimension du 

dispositif (env. 10 cm de long) ne permet pas d’obtenir une résolution suffisamment grande dans le tomographe à 

rayon X pour visualiser l’interface. De plus, l’usage de matériaux métalliques perturbe la visualisation au 

tomographe. 
 

2 Méthodes et résultats 
 

Ainsi, pour réduire l’envergure du dispositif à une dizaine de millimètres qui permettrait de se rapprocher des plus 

grandes résolutions atteignables avec le tomographe à rayon X, des méthodes de micro fabrication peuvent être 

utilisé (usinage au laser Femtoseconde, fabrication de pièces avec procédé de salle blanche) afin de réaliser un 

dispositif utilisant des éléments flexibles (Figure 1). Ces méthodes permettent aussi l’usinage de différents 

matériaux compatibles avec la tomographie. Pour optimiser la conception de ces éléments flexibles, des 

simulations paramétriques utilisant la méthode des éléments finis seront réalisées pour évaluer les déplacements 

et dimensionner les éléments du dispositif afin de pouvoir réaliser l’essai dans des conditions optimales.  
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Figure 1 : dispositifs de déchaussement de micro goutte. (a) dispositif actuel – (b) Zoom sur la fibre – (c) Premier jet de conception du nouveau dispositif  
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